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Carte situant le bassin houil/er de La Muro 

1 
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Situation géographique 

Le bassin houiller de La Mure se trouve à moin::; de 40 km. de 

Grenoble, entre deux parties montagneuses, les Préalpes d'uue part 

et les Massifs Centraux d'autre part, tians la partie des Alpes qu'on 

nomme le Sillon · Alpin. 

De Grenoble, eu se dirigeaut vers Je Sutl, on parcourt une large 

vallée, entre J·a chaine du Vercors à 1 'ouest ct la chaîne de Belledone 

à l'est. 

Au bout d'une quinzaine de kilomètres, on ~ 'élève, par une route 

OIL par un chemin de fer électrique, sur le versant d'une chaîne di 

collines boisées, séparée d'une chaîne set:nblable var les profondes 

gorges du Drac. 

Après une montée de vingt kilomètres environ, on arriYe au pla­

teau de la Matheysine , qui appartient encori au Sillon Alpin, malgré 

ses 900 m. d'altitude . 

A cet endroit, le Sillon Alpin, entre le Massif de Taillefer et la 

chaine du Vercors, est large de 25 kilomètres. Il est accidenté par 

des montagnes en forme de dômes ('). L'un d 'eux est un dôme houil­

ler (altitude : 1.700 m.) Il contient dan~ ses flancs ce charbon qu'en 

appelle l'anthracite. 

(1) Somme" arrcmdia. Voir gravure représentant l'entrée dea minee. 

• 
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Coupe schématique montrant la série des roches du Massif d e La Mure 
(d'après un document communiqué par le délégué mineur) 

Les couches de roches du dôme houiller 
de la Matheysine 

La partie houillère du d..ôme est d 'origine primaire (époque dite 
Carbonifère) et recouvre des roches primitives : les micaschistes. 

Sur le houiller reposent des roches sédimentaires plus réceutes, 
de l 'ère secondaire : roches triasit1ues , liasiques, jW'assiques, dépo­
sées par la met' qui recouvrait tout le pays à l 'ère secondaire. (Dans 
le lias de la Matheysine, on découvre beaucoup d'empreintes de 
coquillages.) 
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Le tout est recouvert d 'un manteau ca lcaire qui date de l'ère 
tertiaire et enfin d'alluvions glaciaires clc l 'ère quaternaire. 

Pendallt l 'ère quaternaire, de puissallts glaciers qui recouvraient 
toutes les Alpes, ont creusé le Sillon Alpin . 

Dans ce sillon, les glaciers ont laissé des hautems appelées ver­
rous. Ces hauteurs correspondent à des roches plus dures qui se 
trouvaient dans la masse des roclles tendres. 

Le dôme houiller de la Mure est un de ces verrous ·que les 
glaciers n ' ont pu raboter, mais qu' ils ont recouvert de débris ou 
alluvions glaciaires. 

Coupe schématique du houiller de La Mure 
(d'après un document communiqué pa r le délégué mineur) 
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Le terrain houiller 

Il a une épaisseur variable pouvant aller jusqu 'à 600 m. environ, 
mais la partie productive, celle où l'on a de grandes chances d'avoir 
des couches, se limite à 300 m. environ . 

Le houiller inférieur est presque toujoui'S improductif. 

Le faisceau complet des couches se compose de huit couches. 
En allant du mur au toit, on trouve : 

la couche inférieure : 0 m. 30 ; • 
les trois couches des trois bancs de 20 à 60 cm. 
la couche Henriette de 7 m. environ ; 
le banc du mur : 2 m. ; 
la grande couche de 7 m. environ ; 
la couche Rolland : 3 m. 

La partie supérieure de chaque couche est appelée le toit, la 
partie inférieure, le mur. 

Le croquis montre que les distances entre les couches sont très 
différentes et que 1 'épaisseur de l'anthracite est fort variable. Les 
plus épaisses sont évidemment les plus faciles et les plus intéres­
santes à exploiter. 

Quelques ·renseignements sur l'anthracite 

C'est un charbon nommé houille sèche, ou houille éclatante, ou 
encore maigre, sec au toucher, qui possède un éclat métallique 
assez prononcé. 

L'anthracite dégage en brùlant une grande chaleur. Il n'a besoin, 
pour brûler, que de peu d 'air, aussi l'utilise-t-on pour la cuisson 
de la chaux et des poteries, pour le chauffage des fours de verrerie 
et dans les poëles domesti<JU.es à combustion lente. 

On trouve l 'anthracite aux Etats-Unis (dans la Pensylvanie), en 
France (Bretagne, Maine, Anjou, Dauphiné, Alpes, etc ... ), en Angle-
terre. ' 

{Ronseignements donnés par le Dictionnaire Larousse). 
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Vue générale d e<s b8timents de surface de la mine (Le Villaret) 
situés sur le plateau au pie& du dSme houiller 

Importance du bassin houiller de La Mure 

Il ne présente pas évidemment une grande importance, si l'on 
compare sa production à celle du Nord et du Pas-de-Calais. 

Production annuelle approximative : 450.000 à 500.000 tonnes. 
<Nord et Pas-de-Calais : 27 millions de tonnes.) 

Production du mois de mars 1946 : 41.000 tonnes. 

Nombre de mineurs : 3.000 environ, dont 1.600 environ travaillent 
au fond . 

Chaque semaine, les chiffres de production sont communiqués 
sous la forme suivante : 

u Voici la production des mines de la Mure pendant la semaine 
(elu 17 au 23 mars 1946) : 

« Production brute : 9. 798 tonnes. 
<< Production marchande : 8.824 tonnes. 
« Moyenne brute journalière : 1.633 tonnes. 
cc Effectif moyen présent an foncl : 1 .601 hommes. 
« Moyenne brute ,journalière par homme : 1.020 kgs. 
<· Moyenne brute journalière de la semaine précéden te : 1.649 t. » .. 
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Le fond de la mine 

(Visite de la mme - Sections du Villaret et du Peychagnard) 

Préparatifs de la vi$ite 

Prise de contact avec Je délégué mineur du fond : 

Actuellement, le délégué mineur élu par ses camarades est à la 

fois le délégué officiel des travailleurs auprès de la Compagnie des 

.Mines, et le délégué du Syndicat des mineurs. 

Résumons sa double tâche : 

1• Etudier les mesures de sécurilé à prendre, les améliorations 

à apporter, pour que les conditions de travail, d'hygiène, de santé 

soient satisfaisantes. Classer ses observations, ses propositions, afin 

de les faire adopter par la Compagnie des Mines. 

2• Etudier les revendications générales des mineurs de fond : 

ravitaillement, habillement, salaires, etc ... qui seront présentées à 

la Compagnie des Mines par le Secrétaire du Syndicat des mineurs. 

Le délégué mineur, M. 1\fauberret, nous met en rapport avec son 

suppléant, M. Paulin. M. Paulin descend dans la mine presque tous 

les jours. Nous allons l'accompagner dans une de ses visites aux 

mineurs de fond des sections de Villaret et de Peychagnard. 
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c 

Entrée de la mine 

Voyez, sur la gravure, l'entrée de la galerie au pied de la monta­

gne. Ici, on ne pénètre pas dans la mine par un puits vertical comme 

dans les mines du Nord et du Pas-de-Calais. 



10 LES MINES D'ANTHRACITE DE LA MURE D'ISÈRE 

Un mineur 

Préparatifs de départ 

Nous revêtons la fenue ordinaire du mineur : « bleus n de travall~ 
bottes de caoutchouc, casque en cuir bouilli. 

A la lampisterie, on délivre à chacun de nous une lampe. 
Beaucoup de mineurs possèdent leur lampe individuelle à acéty­

lène, qu'ils gardent, même en dehors des heures de travail. Cette 
lampe produit une flamme très éclatante qui brûle extérieurement, 
sans grille protectrice, car il n 'y a pas de grisou (') dans la plupart 
des galeries . 

Comme nous devons nous rendre dans des parties << grisouteuses n 

de la mine, on nous donne une lampe de même forme, mais 
électrique. Elle contient dans sa partie infér-ieure des accumulateurs 
q.ui ~e rechargent au cqurs de la nuit, grâce à un dispositif spécial 
de recharge. 

Un demi-tour à la partie inférieure de la lampe, et une ampoule 
s'allume. La lueur est grossie par une lentille protégée contre les 
chocs par une petite grille. 

(') Gn$01J : cherchez J." explication de ce mot dans votre dictionnaire. 
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La galerie principale 

Les galeries et leurs « communications » 
dans la mine 

A six heures du matin , nous sommes sur le ca1'reau (1
) de la mine. 

La galerie principale 

Puisque nous sommes au piPd de la montagne et que le charbon 
se trouve dans le flanc de celle-ci, c'est tme grande galerie en pente 
douce qui va nous permettre de pénétrer au cœur de la mine. 

(Dans, la plupart des mines , une benne descend les ouvriers dans 
le puits et remonte le charbon.) 

Les galeries sec;ondaires 

De la galerie principale se détachent, à droite ct à gauche, de 
nombreuses galeries moins importantes. De ces dernières, d'autres 
se détachent. De celles-ci, d'autres encore. Ce réseau compliq~é per-

( 1 ) Cherchez l' expiication de ce mot dans votre dictionnaire. 
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meL d 'atteindre le charbon et de l'exploiter partout où il se trouve. 
La grande galerie a 800 rn. de long. L'ensemble des galeries 

représente une longueur totale de plus de 80 km. 
Il y a 80 km. de voies ferrées à l 'intérieur de la mine. Seuls, quel­

ques tronçons de galeries n'en sont pas encore pourvus. 
Toutes les galeries sont protégées des éboulements. Les grandes 

galeries qui subsistent toujours pour l 'évacuation du charbon extrait, 
sont coffrées par des demi-cercles de tôle. 

Le coffrage des galeries moins importantes destinées à être rem­
blayées, est constitué par des chevrons et des planches soutenus 
par des piliers de bois. 

Coupe montrant /es divers plans 

Les divers plans 

La galerie principale et les galeries secondair'es ne forment qu'un 
plan, qu'un étage, comme le couloir et les djverses pièces d 'une 
maison. C'est le plan principal, puisque c'est jusqu 'à lui qu 'est tou­
jours amené le charbon pour être cond ui t à l 'extérieur. 

Au-dessous, il y a d'autres plans , d 'autres étages, à des niveaux 
différents. 

On peut descendre du plan principal dans les autres par des plans 
très inclinés (un peu comme par un escalier) et par des puits que 
l'on appelle des bures, puits que nous pouvons comparer à la cage 
d'un ascenseur. 
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Coupe d'un plan incliné 

Les plans très inclinés 

Couee· ,:1 t.l•c 1'1:..-. 
\'1,dt'l'\.r 

tqv.~ nt:/ ~r'<JIJ ,,. 

t"t,t\! -.>r't (t"'' ! ·~ fH.fl ,
1 

peu'' fvt .. \. 1,. c J,,,y-,.., f 
p.rrlt.u..,.. 

Ce sont des galeries d'une longueur de '150 m. environ, munies 
d'uue voie ferrée sur laquelle circule un chariot porteur tiré ou 
retenu par un câble actionné par un moteur élect.r iCJtl C. 

Le câble va et vient. A une extrémité est attaché le chariot por­
teur; à l'autre, une sorte de chariot plat, très lourd qui fait contre­
poids. 

Le chariot porteur monte, à chaque voyage, une berline de char .. 
bon, ou descend un wagonnet de rondins pour 1 'étayage des galeries. 
Il transporte également les mineurs. 

Il peut faire HO voyages dans une journée de travail de 8 heures 
et monter ainsi au total 70 tonnes de charbon . 

Les puits qu'on appelle des bures 

Si la mine n'a pas de puits débouchant à l 'extérieur, elle possède 
des puits intérieurs . 

Le bure est à base carrée· Il est parcouru verticalement par un 
ascenseur. qui transporte une berline ou un wagonnet, comme le 
chariot porteur. 

Eclairage. - La galerie principale et les « gares n sont éclairées 
à l'électricité. Partout ailleurs, obscurité complète que trouent seules 
nos lampes et celles des mineurs que nous visitons. 
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Perforatrice à air comprimé 

Le travail des mineurs 

1 • Ceux qui travaillent dans les veines dures, sont munis d'un 
marteau perforateur, dont la principale pièce est un pic qui pénètre 
dans l'anthracite, grâce au rapide, très rapide mouvement de va-et­
vient que lui imprime un piston à air comprimé. 

Le mineur fore plusieurs longs trous cylindriques dans la masse 
verticale de charbon qui se trouve devant lui : ce sont les fourneaux 
de mine. 

Il bourre dans les trous des cartouches de poudre, adapte à l'ex­
trémité de chaque cartouche un allumeur à étincelle électrique, relié 
à un fil conducteur de courant. Il réunit l'ensemble de ces fils à un 
fil principal qu 'il déroule en reculant. Parvenu à une distance pru­
dente, le mineur met le contact. Une étincelle jaillit dans chaque 
cartouche, enflamme la poudre , dont la force explosive détache des 
blocs d'anthracite, fait écrouler un pan de la muraille de charbon. 

Au bout d'un quart d'heure, quand la poussière et les gaz sont 
dissipés, il ne reste plus qu'à ramasser le charbon à la pelle et à 
remplir les berlines. 

Chaque berline contient 500 l{gs d'anthracite environ. 
2• D'autres mineurs, opérant dans des couches plus tendres, uti­

lisent un marteau-piqueur qui fonctionne comme le marteau perfora­
teur. Le pic, moins long, sert à détacher directement des blocs d'an­
thracite. 

Tous ces mineurs avancent avec précaution, boisant la galerie 
au fur et à mesure p~ur prévenir les éboulements. 
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Croquis du fond 

3o En certains end_roits, le charbon est si sec qu 'une intense pous­
sière s 'en dégage quand les blocs s'abattent. Dans ce cas, l 'eau d'une 
cuve sur roues, amenée par la petite voie ferrée de la galerie, est 
pulvérisée par la pression d'un dispositif à a ir comprimé et projetée 
sur le charbon dont elle supprime la poussière. 

Dans d'autres endroits, au contraire, l 'eau tombe de la voûte et 
s'écrase en grosses gouttes nombreuses et pressées sur la tête et 
le torse des mineurs . Elle s'accumule sur le sol où l'on patauge dans 
une boue noire fluide. Ici, les bottes et le ,, ciré u sont de rigueur:. 

En certains lieux d 'extraction, la température est modérée. En 
d'autres, elle est insupportable. Aussi un gros tuyau souple apporte 
de J'air frais qui vient de l'extérieur . 

Il y a pour toute la mine quatre gros ventilateurs qui soufflent 
au total 57 rn• d'air pur à la seconde et assurent l'aération des 
galeries. 

La cunette, canalisation en sous-sol (sous les galeries) assure la 
meilleure ventilation. L'air frai s arrivant par la galerie et l'air vicié 
partant par la cunette, tout danger d'intoxication est écarté. 

La cunette sert de retour d'air et rl'évacnation des eaux.· 
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Coupe m ontrant l'exploitation d e la grande couche 
(document communiqué par le délégué m ineur) 

L'exploitation 

< l ."exploitatiou ùe la grande couche- se fait par tranches hori zon­
ta les. La divis ion est la suivante : niveaux distants de 48 m. divisés 
.en quatre étages de 3 m. Les étages se dépilent en descendant et les 
tranches en montant .. , c 'est-à-dire qu ' on commence à enlever le 
charbon de 1 'étage supérieur en premier lieu, mai s, dans chaque 
étage, on conunence par la tranche du bas, comme le montre le 

.croquis. 
Quand une tranche est épuisée , on la comble généralement par 

un procédé dit de remblaiement hydraulique: des tuya ux amènent 
les matériaux de remblai qui sont projetés et tassés avec force dans 
1es galeries à combler par compression (air comprimé). Fait curieux : 
-ces remblai s se mettent ensu ite . à ferrnenter en dégageant une cha-
1eur intense. 
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Coupe d'une galerie 

Le transport du charbon extrait jusqu,à l'extérieur 

1" Les lllineurs chargent l'anthracite ùans les berlines sur rad:,. 
Ces berlines sont poussées à bras d' lwmme jusqu 'au !Jure ou jusqu 'el u 
plan incliné le plus proche. 

2° Les berlines sont hissées par le bure ou le plan incliné jusq~1 ' à 

u11e galerie située au même niveau que la galerie principale qui abou­
tit à l'extéeieur. On les groupe en rames tirées par des chevau::\. 

3" Les rames parviennent ù la ga lerie principale ; les berlines 
sont gmupées en rames plus importantes tirées par une petite loco­
motive électrique. 

4" La locomotive ne va pas jusqu 'à la sortie· Les rames, fortes de 
douze berlines, sont tirées dehors par un câble sans fin qui sort une 
rame de bel'lines pleines pendant que rentre une rame de berlines 

vides. 

1 
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1 
Retour à l'extérieur 

Apr~s cinq heures d 'exploration souterraine, nous revoyons le 
jour. 

Nous avons continuellement marché dans le dédale des galeries, 
descendant d'un niveau à un autre, heurtant du pied les rails et les 
câbles, pataugeant dàns la boue, heurtant de la tête les tuyaux du 
remblayage hydraulique. 

A un certain moment, M. Paulin me crie : << Attention, baissez la 
tête ! )) A la voûte, court le fil électrique à haute tension sur lequel 
eoule l'extrémité de la perche de la locomotive. (Une perche semblable 
à celle des tramways, mais bien plus courte.) 

L'intérêt de la visite aux sympathiques et courageuses u gueules 
.noires )) est grand. 

Nous remercions MM. Maubert et Paulin, délégués mineurs, et 
1\T. Da vezac, ingénieur qui a autorisé la visite. 

Nous .prenons rendez-vous avec le délégué mineur du << jour H, 

1\I. Pent, pour la visite détaillée de u l 'extérieur H, c'est-à-dire des 
bâtiments, de l 'usine où le charbon brut est transformé en charbon 
" marchand u, livrable à la vente. 

Le traitement du charbon 
à la surface de la mine 

L'Usine 

Le traitement du charbon se fait dans l 'usine, au pied de la 
·montagne, à proximité du carreau de la mine et tout près cl~ la 
·petite gare du chemin de fer électrique. 

C'es t un haut bâtiment tout vitré dans lequel se font entendre 
des gr·ondements sourds, auxquels se mêlent des fracas de chocs 
métalliques et des bruits de cailloux qui dégringoleraient de haut. 

Dans ce royaume du bruit, la part des hommes est rédui te au 
strict minimum : triage du charbon selon la qualité, surveillance 
des maohines. Malgré cela, un danger terrible dû à la poussière, 
pèse sur les ouvriers et ouvrières de la mine : c 'est la s"ilicose. 

• 
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berlin~ pie/np ·dza.rsanl fa IJt>rlltz€' VIde 
\ 

(Î/l{UÎT j)EJ BEQliiYE.S 

Le traitement du charbon 
à la surface de la mine 

Le voyage du charbon de la mine à l 'usine 

.-\ la sortie J e la mine les berl ines sont sai sies par les crochets 
tl" une chaîne-créma ill ère. 

La chaine les conduit jusqu 'au sommet d 'un dos d 'âne. 

Pnssé le sommet, chaque berline libérée descend lentement une 
pente qui la condui t atr p ied de l 'usine où elle est bloquée devant. 
un curieux appareil : le verseur· 
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\ 

''\ Lo be .. là"'e 1 a. 

t ~cha..ssé lo. berline 

~ '1/Î d~ f'n o.va.n.t. 
Sen poi d.s va 

Le versage 

~ntrainqr le 

ver.s~ur(~ detour) 

Le verseur est un cylindr·e creux horizontal à claire-voie (séparé 

en quatre par 2 cloisons diamétrales à angle ùroit) pivotant autour 

de son axe. 

Un coup de levier de l'ouvrier : la berline entre dans le versew· 

oü elle se bloque sur le rail. Son poids fait tourner le verseur d'un 

quart de tour. La berline, couchée sur le côté, se vide sur un tapis 

roulant; une autre berline, puis une autre, puis une qautrième, lui 

font compléter le tom ; elle va alors reprendre sa course pour retour­

ner à la mine. 
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Schéma des premières opérations de tri et de concasaaga 

Le versage 
Ici le charbon tombe dans un premier crible où il est divisé en 

deux catégories, le plus petit est dirigé par une première (( noria )) 
sur le deuxième bâtiment. 

Le plus gros tombe sur un tapis roulant nommé table de deschi&· 
tage (enlèvement des schistes, rochers). 

Le deschistage se fait à la main. Les rochers recueillis vont servir 
au remblayage. 

Des hommes armés d'une espèce de pic, brisent les blocs ùe 
charbon. 

Après ce premier tri et ce premier concassage, le charbon est 
dirigé par une deuxièmi noria sur le deuxième bâtiment. 

Dans le deuxième bâtiment 
.Avant d'être livré au commerce, le charbon va subir de multiples 

opérations : criblages successifs, tris à la main, concassages méca­
niques, lavages sous pression qui ont pour but : 

1 o de séparer le charbon des impuretés ; 
2° de séparer le charbon le meilleur du moins bon ; 
3° de le classer en catégories suivant la grosseur. 
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Le chemin de /er de La Mure 

.· 

· ,. L'expédition du charbon 

C'est grâce à une ligne de chemin de fer construite aux frais de 

l'Etat, au prix de mill e difficultés, que les mines les plus élevées 

loi'Europe peuvent être exploitées. 

Sur 30 l<m., la ligne s'élève de 609 m.; elle traverse 18 tunnels. 

Malheureusement, cette ligne étant à écartement faible, les 

wagons ne peuvent être directement dirigés sur les ligne~ à voie 

normale. On est obligé d'opérer un transbordement coûteux à la gare 

dù St Georges de Commiers. 
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Conclusion 

Nous avons essayé, au cours des pages qui précèdent, de vous 
présenter toutes les opérations que subit le charbon depuis le moment 
où il est arraché des entrailles de la terre jusqu 'à celui où il est prêt 
à être introduit rlfms votre fourneau. 

Avez-vous hien compris quelle est la pRT't cle 1 'homme rians ces 
opérations ? 

Avez-vous compris quelle est la pa rt de la machine ? 

A la machine sont laissées toutes les besognes de force (forage, 
traction, concassage), ou de tri mécanique (s uivant grosseur). 

A l'homme reviennent les besognes d'intell ig-ence (recherche de 
la veine, surveillance, tri suiva nt qualité). 

Est-ce à di•·e que l 'homme n'a plus de prine ? Loin cie là. Le 
mineur de fond travaille au milieu des dangers; ici c'est le grisou, 
hi c'est l' incendie ; plus loin une atmosphère hnmiùe qui débilite. 
Lt> mineuc de surface travaille dall.'; la poussière qui s' incruste dans 
les poumons et cause une terrible maladie : la silicose. 
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